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édito 
Après Le Mans, la ligne 1 du tramway de Reims est la deuxième 
ligne de tramway complète dessinée et livrée par Richez_Associés.
Elle s'inscrit dans une démarche caractéristique du tramway à la 
française : celle d'un projet urbain global, qui redéfinit le partage 
de l'espace dans l'agglomération, au profit tout particulièrement 
des piétons en centre-ville, qui retisse des liens et une continui-
té visible entre centre et périphéries, et qui installe, de façade à 
façade, un aménagement nouveau dans la ville.

A Reims, les enjeux particuliers du "projet urbain tramway" sem-
blaient ne pas être vraiment du côté de l'image globale de la ville : 
son centre très bien reconstruit après la première guerre, riche 
d'espaces généreusement redessinés, servis par de fort belles 
architectures de pierre, n'attendait pas du tramway l'invention 
d'une identité nouvelle - plutôt une confirmation de ses grandes 
qualités, comme une sorte de remise en beauté ; et pourtant, 
le résultat est marquant, et tout à fait gratifiant, par exemple 
dans un lieu comme le cours Langlet, qui semble avoir attendu 
depuis toujours les rames multicolores au nez en flûte de cham-
pagne, glissant, à quelques encablures de la cathédrale, sur leur 
tapis de gazon...
C'est en fait dans d'autres espaces, et sur les grandes arti-
culations de l'agglomération, que le tramway a amené des 
recompositions fortes : avenue de Laon, comme porte de Mars, 
au nord des promenades, ou entre gare et centre-ville, autrefois 
séparés par une véritable autoroute urbaine, et, surtout, dans 
le quartier Croix-Rouge, la ville a changé ; au-delà d'une image 
nouvelle, le tramway a apporté des espaces lisibles, conviviaux, 
abondamment plantés... Ils installent en ces lieux, comme en 
centre-ville, une nouvelle culture urbaine.

Nous en sommes fiers, et espérons vivement qu'ils constitueront 
une première étape cohérente et forte du projet d'embellisse-
ment et de développement Reims 2020 porté par les édiles...

Thomas Richez et Frédéric Blerot  
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 > le tracé de la ligne

quelques repères sur Reims
communauté d'agglomération : Reims Métropole 

population : 219.000 habitants, dont ville de Reims : 184.400 h

superficie : 88 km², dont ville de Reims : 47 km²

logements sociaux : 45% du parc

Ville romaine majeure, puis cité des sacres et ville champagne, 
Reims est marquée par plus de 20 siècles d’histoire. Mais si de 
nombreuses villes possèdent un caractère architectural domi-
nant, élément de reconnaissance et de continuité, Reims a perdu 
beaucoup de son identité architecturale pendant les guerres, en 
particulier lors la Première Guerre mondiale.

Fort heureusement, la permanence de ses tracés, et la qualité 
architecturale de la reconstruction, ont permis de conserver 
une qualité urbaine notable. Ainsi, bien que le tissu urbain se 
modifie et se développe, les axes majeurs des cardo et decu-
manus gallo-romains, qui constituent la traversée du centre 
ancien, sont toujours visibles aujourd’hui et se sont même 
prolongés vers les faubourgs et les nouvelles zones périphé-
riques - à l'exception des développements des années 60 et 70 
du quartier Croix-Rouge.

La porte de Mars et les promenades, l'église Saint-Thomas et 
bien entendu la cathédrale Notre-Dame constituent des repères 
majeurs dans le paysage traversé par le tramway. 
Le réaménagement ANRU de Croix-Rouge, appuyé par de nom-
breuses reconstructions, a été initié autour d'un projet de site 
propre bus, réemprunté par le tramway.

Le premier tram rémois voit le jour en 1872. Constitué d’abord 
d’omnibus tirés par des chevaux, le réseau est électrifié au 
tout début du XXe siècle. Les années 1930 voient cependant le 
déclin du tramway au profit d’un nouveau mode de transport : 
l’autobus. Ce n’est qu'à la fin des années 1980 qu’un nouveau 
projet de tram est lancé, puis abandonné… pour être finale-
ment repris en 2001.

2 lignes en fourche de 11,2 km

23 stations

18 rames

1 pôle d'échanges

1 centre de maintenance

 

283 M€ dont :

• maîtrise d'ouvrage et études 30,4 M€

• travaux préliminaires 20,8 M€

• plateforme tramway 16 M€

• chaussée VP 12,5 M€

• trottoirs et pistes cyclables 15,3 M€

• parkings et parcs relais au sol 3,6 M€

• mobilier urbain 7,8 M€

• signalisation jalonnement 0,4 M€

• signalisation de police 1,9 M€

• plantations 3,6 M€

• ouvrages 15,4 M€

• stations tramway 2,6 M€

• locaux techniques 1,8 M€

• équipements électromécaniques 67,3 M€

• matériel roulant 44,5 M€

• atelier dépôt 25 M€

• arrêts bus 4,2 M€

• assainissement eaux pluviales 10,4 M€

19.000 heures de travail pour Richez_Associés

soit l’équivalent d'un architecte à temps plein

pendant 12 ans.

le tramway de Reims en chiffres



7 > la place des Belges

 > la variante - cours Langlet... finalement retenue

 > l'église Saint-Thomas

2002 - 2004 
premières études
Un peu plus de 10 ans après l'échec du premier projet de 
tramway, Jean-Louis Schneiter, alors maire, et historiquement 
porteur, en tant qu'adjoint, du projet précédent, relance les 
études. Le flambeau des projets "aménagement et transports" 
est resté entre-temps vivant, en particulier dans un projet de 
site propre bus à Croix-Rouge : l'agence y participe, dans une 
étude de définition, initiée par l'exploitant, en 1999, puis lors 
d'un concours. Une première série d’études, sur le plan urbain 
de déplacement, comme sur le pôle multimodal de la gare, per-
met d’esquisser un grand TCSP au travers de la ville de Reims.

juillet 2005 
avant-projet
Vrai départ : une mission tramway est mise en place. Elle confie au 
groupement Egis-Rail / Richez_Associés l'étude de l’avant-projet. 

Il s’agit d’imaginer pour cette ville de 184.400 habitants une ligne 
de 11,2 km qui traverse la ville du nord au sud, ponctuée de 23 
stations. Elle relie le quartier Neufchâtel au CHU Robert Debré et 
à la gare TGV de Champagne-Ardenne, en passant par le centre-
ville, son cours Langlet et sa gare centre. 

La palette des aménagements est définie : 60% de la plate-
forme est engazonnée, des stations en granit et un mobilier 
spécifiquement dessiné affirmeront l’ambiance champagne du 
projet. Le principe de trémie routière favorisant la continuité 
entre le parvis de la gare, le pôle multimodal situé sur les pro-
menades, autour du square Colbert, et le cours Drouet d'Erlon 
et le centre-ville est confirmé.

L'agglomération choisit dès le lancement du projet un mode 
de réalisation original : la concession construction-exploitation 
tram+bus. 
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 > plan de revêtements du cours Langlet

juillet 2006 
contrat de concession 
de construction 
et d’exploitation
Après plusieurs mois d’appel d’offres, la Communauté 
d’Agglomération de Reims confie à la société Mars (Mobi-
lité Agglomération Rémoise) réunissant Alstom, Bouygues, 
Transdev et SNC-Lavalin, la conception, le financement, la 
construction, l’exploitation et la maintenance de cette première 
ligne de tramway. 
Cette concession de 30 ans couvre également l’exploitation du 
réseau de bus. Mars choisit comme maître d'œuvre le groupe-
ment SNC Lavalin / Richez_Associés / V&P. Le financement est 
réalisé par la Caisse d’Epargne Lorraine Champagne-Ardenne, 
Natixis et la Caisse des Dépôts.
C'est dans cette phase qu'est proposée par Alstom l'alimentation 
par le sol (APS) dans l'hypercentre, et le dessin du bout-avant 
des rames, en forme de flûte de champagne.

septembre 2006 - mars 2008 
les études de projet
Durant cette phase, les études sont menées par les équipes de 
SNC-Lavalin et Alstom pour les équipements et la plateforme, 
SNC-Lavalin, Richez_Associés et V&P pour les aménagements, 
et Richez_Associés et Pingat pour les bâtiments. 

Des dalles de granit ocre et des bétons désactivés beiges vien-
dront répondre aux façades blondes du centre de Reims ; les 
quais des stations seront constitués d'amples monolithes de 
granit. Un mobilier précisément dessiné, composé de potelets, 
barrières, grilles d’arbres et attaches vélos de couleur noire 
décline le design des mâts supports de LAC, coiffés d'une 
pointe couleur champagne.  

Trois parcs relais réalisés au nord, au centre et au sud de la ligne 
draineront vers le tramway une partie des flux automobiles.
 
Le centre de maintenance est voulu compact, ergonomique, 
et environnementalement performant : d'amples verrières zéni-
thales éclairent les ateliers, et un bardage de bois clair, percé de 
cadres métalliques blancs coiffe le socle de béton des ateliers. 
  
Les Rémois, consultés sur la livrée des rames, ont choisi les 
8 couleurs acidulées et moirées imaginées par Ruedi Baur. 
Ces couleurs sont reprises dans la toiture des abris de station 
dessinés par Sovann Kim ; ils illumineront, entre le passage des 
rames, les nuits rémoises. 
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2009 - 2010
le chantier
La DUP est prononcée entre les 2 tours des élections munici-
pales... le concessionnaire peut poursuivre la réalisation ! 
Les fouilles archéologiques terminées, commencent les dévia-
tions des réseaux d’eau, de gaz, de téléphone et d’électricité. 
Le chantier des travaux tramway commence réellement en 
octobre 2008.

Suivent 2 années de chantier, de tranchées, de barrières, d'engins, 
de bruit et de poussière et de déviations, pendant lesquelles, mor-
ceau par morceau, apparaît petit à petit le nouveau visage de Reims.

Première apparition publique en France d'un drôle d'animal à 
chenille : Appitrack, procédé Alstom, réalisant en continu cou-
lage de la dalle support de plateforme, et pose des selles sur 
lesquelles viennent se fixer les rails du tram...

avril 2011
la mise en service
Le 16 avril 2011, soit moins de 6 ans après le lancement des 
études d’avant-projet, aboutissement sous un soleil radieux d'un 
projet initié près de 25 ans plus tôt : le tramway de Reims est mis 
en circulation. 
Adeline Hazan, maire de Reims et présidente de Reims Métro-
pole, appelle à la tribune Jean-Louis Schneiter, "père du tramway", 
qui forme le vœu d'être, le plus vite possible, grand-père de la 
ligne 2...
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le tramway et l'art
Dans une ville riche d'une tradition artistique bimillénaire, fière 
de la porte Mars comme de sa cathédrale, le tramway se devait 
d'offrir au paysage urbain rémois des œuvres d'art contempo-
raines, proposées aux yeux de tous pour susciter, dans la ville, 
étonnement et plaisir ; sans chercher seulement à intervenir 
sur un mode purement esthétique, hors du lieu, l'art dans la ville 
peut imprimer du sens aux espaces, et transformer le regard 
des Rémois sur les lieux qu'ils fréquentent. C'est dans ce sens 
que Christian Lapie a conçu et installé place Stalingrad, à l'en-
trée de la rue de Vesle, 7 sculptures de bois de 6 mètres de 
hauteur et plus d'une tonne chacune ; tout de suite, sur cette 
place circulaire, très modestement bâtie, les sculptures instal-
lées ont donné l'étrange sentiment d'être là depuis toujours.
Première séquence de l'œuvre "Dans l'intervalle", cette réalisa-
tion sera complétée par l'installation de 9 autres sculptures sur 
le parvis de la gare TGV de Bezannes.

L'association rémoise d'entreprises mécènes d'art Prisme et 
SNC-Lavalin, Richez_Associés et Mars ont financé l'œuvre de 
Christian Lapie. 

 > Christian Lapie
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les stations et le mobilier
L'abri de station, accompagné des bancs, barrières, éclairage, 
et totems, offre bien évidement à l'utilisateur tous les services 
dont il a besoin pour accéder au tramway : il signale, oriente, 
informe, délivre les titres, abrite... Mais au-delà, et en com-
plément immobile de la rame du tramway, il vaut signature et 
élément d'identité du réseau. 
C'est dans cet esprit que Sovann Kim - concepteur par ailleurs 
du mobilier de station du tram du Mans - a conçu le mobilier 
rémois : ses parois verticales transparentes sont fixées tous 
les mètres sur des poteaux en acier dont le rythme s'inspire de 
celui des tuteurs de vigne. En écho à la chatoyante palette de 
couleurs créée par Ruedi Baur pour les tramways et les bus, 
Sovann Kim a incrusté en toiture des faisceaux lumineux des 
mêmes couleurs "de manière à dialoguer avec le véhicule, et à 
créer une attractivité particulièrement forte la nuit".
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le centre de maintenance 
C’est à Bezannes, dans la ZAC développée à proximité de la gare 
TGV Champagne, que le centre de maintenance a trouvé place.

Il regroupe :
> Le centre de remisage où sont garées les 18 rames du réseau 
en fin d’exploitation.
> La station-service : chaque soir, les rames passent et sont 
nettoyées par aspirateur pour l’intérieur, par des rouleaux pour 
l’extérieur.
> Les ateliers d’entretien : la maintenance préventive et cor-
rective est assurée sur des voies équipées de fosses et de 
passerelles, avec le tour en fosse qui permet de reprofiler les 
roues du tramway (réusinage) sans démontage, pour veiller à la 
bonne tenue des organes de roulement et limiter les nuisances 
sonores en ligne.
> Les locaux conducteurs et administratifs : avec vestiaires, 
prise de service et autres locaux administratifs et de formation.
> Le Poste de Commande Centralisé (PCC) : il contrôle la circu-
lation des rames et l’activité des voyageurs en station grâce à la 
Gestion Technique Centralisée (GTC) qui gère la sonorisation, la 
signalisation ferroviaire et le système d’information voyageurs, 
qui indique dans chaque station le passage de la prochaine 
rame. Le système de vidéosurveillance centralisé permet l’af-
fichage des nombreuses caméras vidéo implantées en station 
et le long des 2 lignes de tramway. Le PCC gère aussi le réseau 
d’alimentation électrique des lignes aériennes, et peut couper 
cette alimentation à distance en cas d’incident grave ou sur 
demande d’intervention spécifique.
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Ont contribué au projet, chez Richez_Associés 
Frédéric Blerot, qui a eu le plaisir, tout au long du projet, de diriger 
les études du tramway de sa ville d'origine + Thomas Richez + 
Bertrand Dubus + Aurélie Farret + Pauline Courtier + Romain Four-
nerie + Guillaume Chabenat + Cécile Raigondeau + Rudy Blanc 
+ Céline Perez + Karine Clément + Miguel Rivas Mansuy + David 
Weisz + Deborah De Donato + Inès Lestang + Margaux Vannini + 
Saskia Frankenberger + Sylvain Eymard-Duvernay + Enrique San-
tillana + Mario Galli + Alexandre Piquel + David Blavy + Mathilde 
Delcambre + Chiara Bonino

contact pressse : 
presse@richezassocies.com

crédit photos : 
Michel Jolyot 
Vincent Vidal
Nicolas Borel
Michel Denancé
Didier Pruvot
Cyrille Dubreuil 
Stefano Berca

4 CHAMPS D’INTERVENTION 
bâtiments, composition urbaine, espaces publics et paysage, 
transports 

2 AGENCES DANS LE GROUPE 
Richez_Associés Paris et Zaini_Dan Richez Kuala Lumpur

30 ANS D’EXISTENCE

À PARIS, 2 ARCHITECTES ET 1 PAYSAGISTE ASSOCIÉS 
Thomas Richez, Frédéric Blerot et Vincent Cottet ; 
et 70 architectes, urbanistes et paysagistes

À KUALA LUMPUR, 4 ARCHITECTES ASSOCIÉS 
Zaini Zainul, Sophie Chong, Noor Azam Othman, Ahmad Jaafar 
et Azizul Rahman ; et 30 architectes, urbanistes et architectes 
d’intérieur

15ème SOCIÉTÉ D’ARCHITECTURE FRANÇAISE 
classement 2012 du Moniteur

2 rue de la Roquette
75011 Paris
tél. : +33 (0)1 43 38 22 55
fax : +33 (0)1 47 00 43 43
mail@richezassocies.com
www.richezassocies.com

sas d’architecture
capital 100.000 €
ordre des architectes
Ile-de-France n° 294
ape 7111Z nif FR 69
332 429 398 00040
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